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uelle journée réconfortante que celle passée à La Chapelle 
de Combressol (près d’Ussel) où M. et Mme B. avaient 
organisé un exposé à l'hôtel «Le Chatel», suivi, pour nos 

adhérents, d’une séance d’expérimentation à la petite ferme 
familiale du Pradel à quelques centaines de mètres de là. 

Nous étions Jacques Blanc-Garin et moi-même assez anxieux, 
car notre dernière réunion à Paris s’était soldée par un échec, il 
faut bien le dire. Cela se produit de temps en temps et nous 
laisse un goût amer, car nous savons tout l’espoir que les 
participants ont au cœur lorsqu'ils viennent à nos réunions, mais 
chacun sait aussi que nous ne maîtrisons rien dans ce domaine et 
que le résultat ne nous appartient pas ! 

Or, ce jour là, dès les premiers appels, les réponses sont arrivées 
immédiatement : 61 réponses pour 11 appels d’une durée 
approximative de 2 minutes chacun. Il est important de signaler 
que nous n’avons fourni aucun support sonore de voix (radio ou 
autre) et que ces réponses ont été obtenues sur de simples bruits 
ambiants. Les réponses n’étaient donc pas très fortes, mais bien audibles par la plupart des personnes présentes, 
du type beaux chuchotements (personnellement ceux que je préfère, car indiscutables). De plus, il est 
intéressant aussi de constater la teneur des réponses. Les messages étaient, le plus souvent, bien ciblés pour la 
personne concernée (expressions et éléments de reconnaissance) et de nombreuses preuves ont été données, 
entre autres : 
 "Ici on peut bouger" (pour une personne qui était paralysée), 
 "Paco un copain" (ami venu le retrouver il y a quelques mois), 
 "Je suis morte dans tes bras" (ce qui était exact), 

et bien d’autres encore qu'il serait long d'énumérer ici. 

Merci pour toutes ces personnes qui avaient tant de peine. 
Merci pour avoir récompensé le dévouement et la gentillesse de M. et Mme B.. 
Merci aussi pour nous… envolée la fatigue du voyage et envolée notre angoisse (ayez confiance nous a-t-on 
dit!) 

La question est évidemment et toujours : "Pourquoi ne peut-on obtenir à chaque fois un même résultat ?". 
Je sais bien que nous sommes exigeants, mais lorsque nous avons devant nous des gens en souffrance, comme il 
est difficile de leur dire : "Je n’entends rien, il n’y a pas de réponse !". Qu’est-ce qui peut favoriser cette 
communication avec l’autre monde ? 
 
Dans ce cas présent, nous étions dans un cadre privilégié, dans une ferme où a vécu le Papa de Mme B.. 
Dès le début de l’enregistrement, alors que nous faisions un essai de micro, nous avons entendu : "Je suis ton 
Papa". Je pense que, de l’autre côté, tout le monde nous attendait puisque les réponses ont fusé tout de suite… 
et puis il y avait, tout près, la chapelle de Combressol où je sais que certaines personnes, discrètement, avaient 
été prier et brûler un cierge. Nous avons d’ailleurs eu cette réponse : "S’il te plaît, prie encore très fort". 
Personnellement je suis sûre que la prière est un élément primordial. 

Puisse cette réunion, à travers ce récit, apporter à tous une petite lumière et apaiser les doutes qui parfois nous 
tenaillent. 
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